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Bernard Chapnis AJOIE, LOCALITÉS DISPARUES

u cours des siècles, dans l'ancien évêché

^de
Bâle, de nombreuses localités ont été

rayées de la carte. Il est à relever qu'aucune
d'elles n'a été détruite par une catastrophe
naturelle. Les guerres dévastatrices furent

les causes principales de leur disparition. Pendant les

guerres de Bourgogne, l'Ajoie est livrée aux hordes

sanguinaires des seigneurs de Hagenbach qui pillent,
saccagent, tuent, sans égards. La guerre de Trente
Ans frappe cruellement la contrée. C'est dans le cadre
de ce conflit long et meurtrier que sévit la peste noire

en 1630 et 1636. Montfaucon et les Bois ont leur
cimetière des pestiférés dont les lieux-dits rappellent
encore l'existence. À la Chapelle-des-Bois, en France
voisine, on enterrait les pestiférés dans la tourbière afin
de limiter la propagation de l'épidémie. Les localités
disparues, bien que parfois citées dans des documents,
ont laissé peu de vestiges sur le terrain. Leurs maisons
de bois et de torchis livrées aux flammes ne laissaient

que peu de traces. Il est dès lors difficile de tes situer
avec précision. Parfois, la charrue ramenait à la surface
des fragments d'outils ou des tessons de poterie...
L'historien Arthur Daucourt, alors curé de Miécourt,
publie en 1896, une Notice sur les localités disparues
de l'ancien évêché de Bâle1. Le docteur Pierre-

Auguste Boéchat, médecin à Bonfol, s'intéresse plus
particulièrement aux villages disparus d'Ajoie, auxquels
il consacre un long article dans les Actes de la Société

jurassienne d'émulation2 de 1889.

Selon nos deux auteurs, Bonfol (fig. 1) serait la fusion de

1 Arthur Daucourt, Notice sur les localités disparues de l'ancien évêché de Bâle,

Porrentruy, impr. du Jura, 1896.

2 Pierre-Auguste Boéchat, « Les villages disparus d'Ajoie », ASJE, 1889, pp. 193-223.

quatre hameaux : le Cras-Chalet, Truncheré, Vareroille
et le Vieux-Bonfol ou Bonfol-le-Haut. La construction
de la route de Bonfol à Beurnevésin en 1885 mit au

jour une nécropole mérovingienne au lieu-dit le Cras-
Chalet, à proximité de la fontaine dite de saint Fromond.
Les objets qui y furent découverts permirent d'affirmer

que le site était encore occupé au VIe siècle, à l'époque
où Imier quittait le château paternel de Lugnez pour se
rendre à Jérusalem avant de fonder son ermitage sur
les bords de la Suze. On ignore la date et la raison de sa

disparition. On peut supposer que ses habitants ont fui

devant les invasions.

Truncheré, Vareroille et Vieux-Bonfol ou Bonfol-le-
Haut ont vraisemblablement été détruits durant
les guerres de Bourgogne, victimes des brutalités
d'Etienne de Hagenbach, au service de Charles le

Téméraire. Truncheré (fig. 2) était situé près des étangs
en direction de Courtavon. Le plan cadastral de Bonfol

garde le souvenir du village de Vareroille au lieu-dit En-

Varoille dans le vaste finage entre Vendlincourt, Cœuve

et Damphreux (fig. 3-4). Vieux-Bonfol devait se trouver
approximativement au Bois du Médecin. Les survivants
de ces bourgades ravagées se seraient regroupés pour
fonder le nouveau village de Bonfol.
À proximité de Bure se trouvait le hameau de Buratte. Il

en est fait mention dans l'acte de fondation de l'hôpital de

Porrentruy (fig. 5). Des terres portant son nom et où furent
découverts plusieurs ossements attestent son existence.
Citons pour terminer Courtemblin et Courtary, sur la

commune de Courgenay, victimes tous les deux des
excès commis durant la guerre de Trente Ans. L'Ajoie,
disent les chroniqueurs, mit longtemps à panser ses

plaies.
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Figure 1 : Bonfoi serait la fusion de quatre

hameaux (Jean-Louis Merçay, 2019).
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Figure 3 : Paysage d'En-Varoilie. (Jean-Louis

Merçay, 2019).
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